
CHaAP. 1. 

Cette race, connue en France depuis peu 
d’années, a été introduite dans la ferme-mo- 
dèle de Grignon; voici ce qu’en dit M. Bella, 
directeur de cette belle institution : 

« On peut dire que, sous le rapport des for- 
mes, nulle autre race ne se rapproche autant 
du beau idéal : sous le rapport de la force, elle 
souffre peu de comparaison. Les personnes 
qui ont observé cette race en Suisse peuvent 
rendre témoignage du travail qu’elle opère; 
jusqu'ici, on ne peut encore donner qu'un 
petit nombre de faits recueillis à Grignon 
même. Schwitz et Hector, les deux taureaux 
les plus beaux que l'institution ait possédés, 
traînent chacun, sur un chariot, 4 milliers de 
vert. Les génisses de deux ans, qu’on attèle 
pour le même usage, conduisent aisément, et 
sans être fatiguées, des charges de 4 à 6 mille 
pour trois à quatre bêtes. » 

Ses qualités laitières sont assez connues; 
néanmoins on peut les comparer avec celles 
de la race normande ; à Grignon, l'expérience 
comparative a été faite sur une moyenne de 
douze vaches suisses et dix-huit normandes, 
par conséquent on peut la regarder comme 
une base suffisante. La nourriture était pour 
les deux races de même qualité, le produit 
s’est trouvé le même. 

$ 1V.— De la race auvergnate de Salers. 

On a écrit qu’il y avait en Auvergne au 
moins trois races peu differentes entre elles. 
Né dans ce pays au milieu des chalets, que 
nous nommons ”7azut, jen connais le bétail, 
et je n’y ai signalé, comme digne d'intérêt, 
que la race de Salers; quant à celle qui pà- 
ture dans la Limagne et sur les monts qui 
entourent ce jardin de la France, elle est mas- 
sive, mal conformée, bigarrée, à tête.longue, 
ayant, comme celles de Berne et de Fribourg, 
dont elle descend sans doute, peu d'aptitude 
pour le travail, et consommant beaucoup pour 
donner un lait abondant en sérosité ; celle 
de Murat, s’il faut donner ce nom à une'ag- 
glomération chétive de bêtes bovines, ne mé- 
rite aucun intérêt. 

Voici les caractères de la race éminemment 
travailleuse de Salers ( Zg. 261) : 

Fig. 216. 

Taille de 4 pieds 2 à 6 pouces; poil court, 
doux, luisant, presque toujours Put rouge 
vif sans taches, —tête courte, front iarge, ta- 
pissé, chez le taureau, d’une grande abondance 
de poils hérissés ; cornes courtes, grosses, lui- 
santes, ouvertes, légèrement contournées à la 
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pointe; — encolure forte, principalement à 
la partie supérieure ; épaules grosses, poitrail 
large, fanon descendant jusqu’au genou; — 
corps épais, ramassé, cylindrique; ventre peu 
volumineux; dos horizontal; croupe volumi- 
neuse, fesses larges, hanches petites; attache 
de la queue fort élevée ; — extrémités courtes, 
Jarrets larges, allures pesantes, aspect vigou- 
reux, mais annonçant de la douceur et de la 
docilité. 

Cette race est depuis un temps immé- 
morial établie sur les montagnes au milieu 
desquelles est bâtie la petite ville qui lui a 
donné son nom. Elle occupe peu d'espace, 
multiplie beaucoup, et plus qu'aucune race 
bovine d'Europe elle se répand au loin dans 
toutes les directions, non pour propager l’es- 
pèce, mais pour tracer des siilons et ensuite 
approvisionner les boucheries; s’acclimatant 
aisément partout, résistant aux intempéries, 
et d’un entretien peu dispendieux. Ces bœufs 
prennent les noms des pays qu’ils ont traver- 
sés, et passent pour des boulonnais, des niver- 
pais, des poitevins, des morvanais. C’est à l’âge 
de 3à 4ans que le plus grand nombre des 
bœufs auvergnats quittent le sol natal pour 
ne plus y rentrer; à cet âge, l'accroissement 
du bœuf étant loin d’être complet, devient 
très-considérable sous l'influence d’une nour- 
rilure succulente; aussi acquièrent-ils dans 
des plaines plus fertiles, et tout en travail- 
lant, un volume qui dépasse de beaucoup ce- 
lui qu’ils auraient acquis sur le sol natal. 

Cependant leur engraissement est long, peu 
économique, et leur:viande n’est pas très-es- 
timée; on peut attribuer cet effet à deux 
causes : la première est la rusticité de leur 
complexion qui les rend si propres à soutenir 
de rudes travaux ; la seconde, à l’usage de les 
bistourner au lieu de les châtrer par ablation, 
ce qui fait qu’ils conservent toute Jeur vie 
quelques restes du caractère du taureau. 

Les femelles de cette race robuste sont peu 
abondantes en lait, mais celui qu’elles four- 
nissent est très-riche en caséum. En général, 
quand elles ne sont pas sur les montagnes, on 
les nourrit mal et on les fait trop travailler. 

C’est avec la plus grande facilité qu’on sou- 
met au joug, non-seulement les bœufs, mais 
encore les taureaux auvergnats; on les fait 
marcher sur les sols les plus abruptes et sur 
le penchant des précipices; on dirait que chez 
eux l'aptitude au travail est un caractère de 
race qui se transmet par génération commese 
transmettent les attributs physiques; les bœufs 
labourent en quelque sorte naturellement 
quand ils sont descendus de bœufs labou- 
reurs, comme les chiens chassent bien lors- 
que leurs ascendans étaient bons chasseurs. 

La douceur, la docilité, l'intelligence des bè- 
tes bovines d'Auvergne ont surtout pour cause 
la bienveillance que leur témoignent les pas- 
teurs auvergnats. 

Les animaux domestiques ne sont en gé- 
néral méchans que lorsqu'on les traite avec 
brutalité; et, j'aime à le répéter, les pasteurs 
auvergnats sont doux envers les animaux. Ils 
les conduisent avec des pique-bœufs sans ai- 
guillons; ils leur donnent des noms, et s’en font 
obéir en leur parlant; ils chantent pour les 
exciter au travail. Les Poitevins, qui achètent 
nos bœufs, ont parmi leurs bouviers des chan- 


